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Patrik, bon étudiant, en dernière année de Droit, avait 
beaucoup d’admiration pour ses parents. L’être pour le-
quel il avait le plus grand respect était son père. Cet 
homme d’affaires notoire l’impressionnait. Dommage 
qu’il était si souvent absent. Néanmoins, ils essayaient de 
se rencontrer une fois par semaine, le samedi… Ils discu-
taient des thèmes d’actualité en comparant leurs visions 
partagées par la différence d’une génération… Par la 
même occasion, le père restait au courant des prestations 
de son fils et de ses projets d’avenir. Surtout que, d’ici 
peu, Patrik obtiendrait son diplôme. C’était certain que les 
« vieux » assisteraient à la remise de la toge. 

Pourtant, aujourd’hui était un jour spécial… 
— Père, j’ai 27 ans et je crois le temps venu de penser à 

voler de mes propres ailes, de quitter le nid parental… Tu 
es au courant que ça fait deux ans que j’ai fait connais-
sance avec une étudiante qui a retenu ma plus tendre 
attention. Nathalie obtiendra également ses diplômes en 
Chirurgie cardiaque. Nos intentions sont sincères et nous 
voudrions nous marier en fin d’année scolaire. Nous parti-
rions aussitôt après la noce en voyage dont nous voulons 
garder le secret pour maintenant… Les mois à venir per-
mettraient de rénover une belle demeure dans le Sud. Il me 
faudra également installer nos cabinets à Nice. On m’a 
déjà proposé un rez-de-chaussée grandiose, près de la 
place Maséna. La villa se situe dans les hauteurs de la 
haute corniche et offre un panorama magnifique sur la mer 
et toute la baie. Voilà, Père, à quoi peuvent servir pour 
moi, également, tes bonnes relations… Maintenant, 
j’aimerais te présenter ma future femme avant de deman-
der sa main à ses parents. Qu’en penses-tu ? 
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— Vois-tu, fiston, j’apprécie ton respect et je 
m’attendais à cette conversation ouverte. Je suis fier de toi 
et je suis sûr que tu as déjà tout préparé comme il se doit. 
Il y a un petit détail que je voudrais ajouter. Le père de 
Nathalie et moi, nous nous connaissons depuis plusieurs 
années et que la meilleure confidente de ton amie est sa 
maman. De sorte que les familles sont assez bien infor-
mées de votre relation. Aussi, j’ai pris les devants et nous 
avons invité la famille entière pour annoncer vos fiançail-
les, si tu es d’accord, bien sûr ?… A ta place, je prendrais 
la bague de fiançailles pour aller demander la main de ta 
future… N’oublie pas : la semaine prochaine ! Car avant 
déjeuner, nous avons un rendez-vous intéressant qui fera 
plaisir aux futurs mariés. Fiston, à neuf heures, samedi 
prochain ! 

— Père, tu es formidable. 
— Non Patrik, je suis simplement ton père qui t’aime. 

Pour Patrik, ce sera une journée éblouissante. Il ne tarda 
pas à téléphoner à sa bien-aimée pour lui fixer rendez-
vous au centre ville. 

Vers dix heures, ils se retrouvèrent au bistrot des étu-
diants. Patrik expliqua l’entretien avec son père. Nathalie 
était ravie. Il lui prit la main et la laissa toucher un écrin… 
Nathalie téléphona aussitôt à ses parents pour les prévenir 
de la visite de Patrik. La maman, médecin généraliste, 
comprit la situation et prévint le père, médecin vétérinaire. 

La splendide Porsche 928 arrêta les amoureux devant le 
portail d’entrée de la riante propriété des parents. Comme 
par hasard, les quatre parents les attendaient dans le grand 
salon. Ils les avaient attendus pour ouvrir une bonne bou-
teille de champagne… Main dans la main, les jeunes 
s’approchaient. Georges, le père de Nathalie les invita à 
s’asseoir et son épouse, Marie, était aussi curieuse que la 
mère de Patrik de connaître la suite des évènements. Les 
pères étaient, aparemment, plus décontractés. 
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Les jeunes prirent la parole. Georges écouta très sérieu-
sement la demande en mariage de Patrik. Il répliqua 
calmement : « Tu sais, Pat, tu feras un excellent homme de 
loi car la façon de m’enlever ma fille était bien préparée et 
convaincante. Toutefois, je tiens à te prévenir que tu 
n’auras pas toujours la vie aussi facile avec notre fille. Elle 
trouvera les endroits les plus impossibles pour t’entraîner 
dans ses expéditions. D’une façon, je suis satisfait que tu 
veuilles bien m’en débarrasser. » 

Un grand éclat de rire fit la ronde. L’embrassade fut 
ample et générale. Patrik s’approcha de Nathalie et lui 
demanda d’ouvrir l’écrin… Une fine bague surmontée 
d’un précieux saphir noir entouré d’une couronne de bril-
lants se glissa à son doigt. Nathalie n’en croyait pas ses 
yeux et lui sauta au cou pour l’embrasser tendrement. Elle 
laissa admirer le joyau aux parents. C’était vraiment d’un 
goût exquis. Tout au long du déjeuner, les parents 
s’amusaient à racontrer les farces de leurs enfants pendant 
leur jeunesse. En heureux fiancés, les jeunes ne se quit-
taient pas des yeux. Avant de rentrer, les pères 
annoncèrent leur désir d’aller visiter les demeures des fu-
turs mariés. En plus ils promettaient une surprise pour leur 
retour. Les familles se demandèrent quelle était la surprise. 
Seuls les pères le savaient… 

D’un commun accord, Patrik et Nathalie avaient décidé 
de ne pas se voir durant la semaine. Nathalie avait sa dis-
sertation finale à terminer tandis que Patrik avait 
l’occasion d’assister à trois plaidoiries effectuées par son 
professeur. Il ferait un rapport de ses impressions. 
C’étaient des cas assez courants à ses yeux. Il avait un 
grand respect pour son mentor et occupa ses soirées à éta-
blir des rapports critiques mais objectifs sur les cas 
prononcés. Les seuls contacts qu’il eût avec sa fiancée 
étaient téléphoniques… Amoureusement, ils 
s’encourageaient mutuellement. Les parents se retiraient 
afin de ne pas les déranger pendant cette période difficile 



 12

et finale à passer. Le samedi suivant, les familles se re-
trouvèrent à l’aéroport. Les enfants semblaient satisfaits de 
leurs prestations. Les pères s’étaient renseignés auprès des 
professeurs qui avaient bon oeil sur les résultats… 

Arrivé à Nice, la famille se rendit immédiatement à la 
demeure à restaurer, là-haut… La villa était joliment si-
tuée et offrit un panorama unique. Il y avait tout de même 
du travail pour mettre cette grande demeure en ordre et la 
faire étinceler. Patrik les laissa visiter tous les recoins. 
Intensément, les plans à la main, il expliqua à quoi le tout 
ressemblera au moment du mariage… Il était évident que 
la vue était unique. On avait l’impression de planer au 
dessus de la Provence. A l’intérieur de l’habitacle, ce fut 
au tour de Nathalie de déployer ses revues et de désigner 
la décoration et les meubles qu’ils avaient choisis. Une 
grande partie serait en chêne massif, simplement verni. La 
promenade se termina et ils redescendirent sur Nice. Là, 
ils étaient satisfaits du choix des bureaux du futur couple. 
Une entrée de réception pour la secrétaire entourée de 
deux majestueux bureaux juxtaposés de part et d’autre de 
la réception centrale. Georges trouva même l’endroit idéal 
de l’emplacement des plaquettes gravées avec leurs noms 
et titres. Les jeunes étaient félicités et se laissaient 
conduire au port, où leur cadeau les attendait. Nathalie et 
Patrik étaient époustouflés. Il s’agissait d’un voilier à deux 
mâts et muni d’un « fock » avant… Ses vingt-deux mètres 
de long sur cinq mètres de large offraient facilement place 
à huit personnes. L’intérieur était complètement en finition 
de bois « mahoni » et les instruments de bord étaient 
neufs. Les techniciens présents se faisaient un plaisir de 
leur donner tous les renseignements et indications pour la 
navigation du bateau qui sera baptisé « La Ravissante ». 
Fraîchement repeinte, la belle semblait leur dire « à bien-
tôt ». Les parents n’avaient certes pas oublié le goût de 
l’aventure de leurs enfants… Ils passèrent encore quelques 
jours sur place pour tout régler : il y avait le mobilier à 
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commander, les tapisseries des bureaux à choisir, le carre-
lage pour la villa. Les murs seront en crépi brut, 
uniquement décorés par des tableaux très colorés de la 
Provence. Pour tout cela, il leur fallait des ouvriers quali-
fiés, qu’ils trouvèrent facilement grâce au concierge du 
bâtiment de leurs bureaux. Le père de Patrik avait trouvé 
un hôtel de sa connaissance sur la Promenade des An-
glais : Le Saint Georges. Son futur beau-frère était touché 
de cette attention. Il promit de les inviter tous dans un res-
taurant rénommé. Bien que les chambres étaient 
luxueuses, elles avaient « l’inconvénient » de donner sur 
une superbe vue du port de plaisance, où la Ravissante 
dormait paisiblement. Les jeunes avaient envie de passer 
les nuits à bord, mais promesse faite… 

L’avion se posa à Orly. Georges commanda les taxis 
qui les emmenèrent à La Truffière, un restaurant réputé 
dans le sixième. Le diner fût de bon choix… 

Au fur et à mesure de la semaine, les familles deve-
naient de plus en plus nerveuses. Ils avaient encore un tas 
de choses à régler comme empaqueter leurs affaires et 
surtout se mettre en ordre administrativement. Deux mois 
plus tard, le courrier tant attendu arriva. Patrik avisa im-
médiatement que la proclamation des diplômes se faisait 
en fin de semaine et qu’ils y étaient invités. Cela tombait à 
pic car Nathalie était proclamée le lundi suivant. Le père 
conseilla de ne pas la contacter. 

— Ce sera une surprise. Nous irons également à sa pro-
clamation, tu emmèneras ta toge. Vous pourrez partir le 
jour même pour les Indes et y consacrer votre mariage 
« Brahman ». Vous aurez un vol de retour sur Paris, trois 
jours après. Vous prendrez ta voiture afin de nous rejoin-
dre, ta mère et moi ainsi que les parents de Nathalie. Nous 
serons déjà sur place à Nice pour vous accueillir. En prin-
cipe, les travaux devraient être terminés. A vrai dire cela 
nous permettra de passer des vacances sur la côte et 
d’organiser votre mystérieuse aventure en mer… 
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— Je te remercie, Père. Mais je me demande comment 
tu es au courant de tous ces détails ? 

— Patrik, n’oublie jamais que tous les deux, vous avez 
des parents qui sont fiers de pouvoir assumer leurs devoirs 
pour des jeunes gens qui le méritent. 

Patrik avait besoin de temps pour tout emmagasiner et 
alla se coucher afin de réfléchir longuement et de se re-
mettre de ses émotions : il se voyait déjà au barreau. Une 
petite heure après, sa mère vint à son tour l’embrasser. 
Elle avait apporté une de ses douceurs préférées. Elle pou-
vait entrer délicatement dans le « flat » du fils. Elle 
s’approcha doucement du lit. Elle lui caressa tendrement 
le front jusqu’à son réveil. 

— Mère, tu es au courant pour Nathalie ? 
— Oui mon chéri, je suis très fière d’elle et ton père 

m’a aussi laissé savoir que jeudi, ce serait ton grand jour. 
— C’est exact. Ça fait tellement longtemps que 

j’attends ce jour ! Mais pourquoi je ne peux pas rejoindre 
Nathalie avant lundi prochain ? 

— Chéri, tu sais que ton père a ses principes, alors, s’il 
te plaît, respecte-les. Je t’ai apporté de quoi grignoter un 
peu. Tâche d’être en forme pour lundi à la fête de ta fian-
çée. Repose-toi bien, je te laisse car ton père va bientôt 
rentrer… 

Patrik passa deux jours sur sa terrasse en train de relire 
plusieurs cours à approfondir. Le lundi, il se dressa d’une 
splendide tenue blanche et se rendit en Porsche à l’Unif. 
Sans déranger, il s’installa parmi les nombreux parents. 
Soudainement, les jeunes élus firent leur entrée sur le po-
dium. Nathalie se vit remettre le diplôme de Chirurgien… 
Il la rejoignit et la serra tendrement dans ses bras. Après 
les accolades, les fiancés désirèrent rester seuls. Il l’invita 
place Clichy, au Bonaparte, pour y déguster une bonne 
portion d’huîtres. Il la reconduit alors à la maison où les 
parents devaient attendre. La Porsche rouge s’éloignait 
dans la nuit. Il lui avait simplement dit : « A Jeudi, ma 
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chérie ! N’oublie pas que je t’aime et que je suis le fiancé 
le plus fier au monde… » 

Ce fameux jeudi, Patrik téléphona de bonheur à sa fian-
cée que pour lui demander de l’attendre à la maison, 
simplement en jeans avec son casque. Elle ne comprenait 
pas bien – ses parents non plus d’ailleurs – mais l’écouta. 
Un quart d’heure plus tard, une fulgureuse Kawa 400 
s’arrêta devant la Sorbonne. Les deux jeunes firent leur 
entrée. En suivant tout le rituel habituel, Patrik reçut son 
diplôme de droit, avec une spécialisation en Sciences éco-
nomiques. Après la réception, le futur couple demanda de 
se retirer. La moto fonça à la maison parentale. Il la gara 
dans le garage : ils avaient le temps d’apprécier un verre 
de champagne avant le départ… 

Le Premier-Echevin était déjà arrivé. En attendant, les 
parents remplissaient déjà les formulaires de mariage. Ils 
passèrent immédiatement aux formalités du mariage. Tous 
les amis et copains des jeunes mariés étaient là… Le 
champagne coulait à flots. Le nouveau couple ne resta 
qu’une petite heure car ils avaient hâte de partir à 
l’aéroport. Patrik et Nathalie accordaient beaucoup 
d’importance à leur mariage Brahman aux Indes. Ils don-
nèrent rendez-vous aux parents dans une semaine à Nice. 

Le vol fut agréable. Un léger déjeuner vint à temps. A 
l’apéro, Nathalie se prononça : 

— Cher Maître, à mon tour, je tiens à vous féliciter 
d’avoir eu le courage de bien vouloir m’épouser et sachez 
que je vous aime du plus profond de mon cœur. 

— Toubib, soyez certaine que je partage pleinement 
vos sentiments et je vous promets d’engager mon cœur au 
vôtre. Je vous défendrai contre pluie et tornade, ma vie 
durant… 

Un doux baiser conclua leurs paroles… 
De Bombay, il y avait encore plus de huit heures de 

route jusqu’au cloître, situé près de Puna. Ils avaient loué 
un 4X4. En cours de route, Nathalie s’était changée pour 
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une tenue plus adéquate. La route ne fut guère longue mais 
la chaleur et l’humidité étaient pesantes. Ils arrivèrent sans 
difficulté. L’ombre dans les locaux était rafraîchissante. 
Le prêtre supérieur leur souhaita la bienvenue. Le rite put 
commencer. Les bras ouverts, le père parla en Hindou. Par 
un attouchement, il comprit que ces deux êtres étaient pro-
fondément unis en esprit et que la vie commune ne 
poserait aucun problème à ce couple éblouissant de bon-
heur et de santé de vie : leur amour le prouvera. Sur ce, il 
leur tendit une coupe à boire et approuva leur unisson. Par 
la suite, ils partagèrent le repas des moines. Nathalie se 
sentait confuse et totalement épouse de Patrik. Ils y passè-
rent la nuit… 

Le lendemain, ils prirent un vol dans la soirée. Nathalie 
ne s’était jamais sentie aussi amoureuse… 

A Paris, le temps était maussade. Le couple décida d’y 
passer encore une nuit dans le flat de Patrik et de préparer 
tranquillement leurs bagages… Ils consommèrent un cas-
soulet, spécialité du traiteur de leur rue… Tout en 
mangeant, ils s’avouèrent leur amour profond et sincère. 
La nuit fut agréable et intense. Malheureusement le temps 
filait et ils avaient décidé de partir de bonne heure avec la 
voiture de Patrik. Le 4X4 de Nath devait déjà être arrivé 
sur place ainsi que la moto de Pat et leurs bagages. A six 
heures du matin, la Porsche prit la route vers le Sud. Les 
jeunes rigolèrent de plein cœur et le bolide avalait les ki-
lomètres. Passé Valence, ils quittèrent l’autoroute par la 
N7. Nath proposa de faire un arrêt pour se rafraîchir et 
manger quelque chose. « Très bien, Poussin, mais ne te 
goinfre pas trop car j’ai prévu de quoi manger ce soir… » 
Un sandwich et un carafon de vin blanc suffirent momen-
tamément. Ils continuaient leur chemin vers Orange par 
des routes provençales… Un peu avant la rotonde de la 
cité romaine, Pat s’engagea sur une petite route champêtre 
pour s’arrêter au domaine des Lavandiers… Il était encore 
tôt et la lavande du pays respirait de toute son âme. Cette 
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odeur si typique et parfumée envahissait Nathalie. Elle 
s’annonça à la réception en attendant son mari qui 
s’occupait des bagages. La chambre était féérique. Ce dé-
cor invitait à la bonne humeur. Nathalie ouvrait toutes 
grandes les fenêtres. Puis ils préparèrent la nuitée. Du haut 
de la terrasse, ils apercevaient la piscine en faïence, style 
romain… Se serrant contre lui, elle regardait et humait les 
énormes champs de lavande d’un bleu-violet unique. 

— Chéri, tu sers dans tes bras l’épouse la plus heureuse 
et épanouie du monde. Tu sais, Champion, tu fais beau-
coup de sport… C’est d’ailleurs pour ta beauté physique, 
en premier, que j’ai eu tellement de concurrentes à 
l’Unif… Et si on allait faire un plongeon ? 

— D’accord, mais arrête tes compliments, s’il te plaît. 
Je te rappelle que c’est moi qui ai dû patienter des mois 
avant d’obtenir un « oui » pour une glace après les 
cours… 

L’eau était tiède mais rafraîchissante. Patrik s’engagea 
à faire des longueurs tandis que Nathalie essaya de le sui-
vre, en vain… Elle le taquinait à chaque passage. C’est 
dans cet état de bonheur qu’ils s’allongèrent pour souffler 
un peu. Côte à côte et se tenant la main, ils profitaient un 
long moment du bienfaisant soleil. Ils ne parlaient pas 
mais se toucher leur suffisait pour communiquer… Peu 
après, Pat commanda des jus de fruits qu’ils sirotèrent 
tranquillement… 

Ils décidèrent de monter pour se rafraîchir avant le di-
ner. La douche était affluente et jouette… Pat enfila un 
pantalon léger et une chemisette, et c’est chaussé de mo-
cassins qu’il descendit au bar. Il commanda un bonne 
bière bien fraîche et engagea la conversation avec le pa-
tron. Pendant ce temps, d’autres clients arrivèrent et le 
patron s’excusa poliment tandis que Nath vint le rejoindre. 
Ils s’installèrent à une table discrète près d’une fenêtre… 
Le menu fut simple mais raffiné. Une salade romaine suivi 
de langues de veau à l’estragon et pour finir une bonne 
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glace à la pistache. Pendant le repas, le couple s’observa 
profondément. Elle avait les cheveux blonds et longs 
comme le blé qui aspire à être récolté. Sous cette onc-
tueuse chevelure brillaient de tout leur éclat deux joyaux, 
passant d’un bleu profond et mystérieux à un vert vermeil 
qui trahissait sa joie de vivre. Un corps parfait recouvert 
d’une petite robe en satin blanc qui contrastait avec sa 
peau cuivrée par le soleil. Lui, c’était l’athlète par défini-
tion : un torse solide, des jambes que les pantalons avaient 
dur à contourner, une souplesse étonnante. Tout ceci sur-
monté d’une tête très intelligente à la chevelure vaste, 
bouclée mais pas abondante. Les yeux, profondément en-
castrés, de couleur marron, vous envahissaient 
discrètement mais sûrement. Il avait l’art de propulser son 
regard à ses partenaires de conversation. Une expression 
de gagnant. En plus, sa mâchoire carrée faisait de lui un 
exemplaire masculin ; et pourtant, il était tellement doux et 
prévoyant. « Chérie, ça te dit de passer au salon pour 
prendre le café ? Je crois que tu es en train de rêvasser. Un 
peu de fatigue peut-être ? » 

Elle consentit et ils s’installèrent confortablement mais 
ne tardèrent pas… Après une bonne douche, ils 
s’installèrent sur leur terrasse. Le ciel était limpide et les 
étoiles ne brillaient rien que pour eux… 

— Chéri, j’ai une question. Ça fait quatre ans qu’on 
s’est rencontrés à la fac. Et il t’a fallu plusieurs mois pour 
m’adresser la parole, voire pour m’inviter à une soirée ? 
Tu sais, dans le clan des filles, on commençait à se poser 
des questions. Explique-moi s’il te plaît ? 

— Tu sais, poussin, j’admire ta façon directe de 
t’informer. Je dois t’avouer que je suis tombé amoureux 
dès notre première entrevue mais il y a des raisons qui me 
faisaient peur. La première : les études… La deuxième : 
effectivement ton comportement vis-à-vis de moi et des 
autres étudiants. Je te fais remarquer que toi non plus, tu 
ne restais jamais longtemps à ces soirées d’étudiants. Et 


